
Traces  

« ce qui subsiste dans la mémoire… » 

 

Marie-France a peint mon atelier. Avant qu’il ne soit détruit, elle 

y a fait des photographies, puis s’en est allée... 

 

Est-ce retenir le passé ou bien vouloir donner corps aux morts, 

corps de peinture s’entend, afin de mieux les quitter ? ... 

Cela reste très juste...  

 

La matière peinture ajoute à sa puissance ! 

 

Je n'oublierai jamais que le premier confluent, dans 

ses versions bleus acides, fut peint la veille  

ou le jour même du décès de mon père (la dame de 

compagnie qui était auprès de lui ne sait pas s'il est mort avant 

minuit le 22 janvier ou au début du matin du 23). Il y a donc 

dans ce tableau inachevé un enlèvement et aussi le souffle 

d'une rencontre. Je crois que le passage de ce souffle se 

manifeste très bien dans tes peintures. Je pourrais continuer 

mais il me faudrait du temps… 

 

Patrice Giorda 

Peintre et ami de Marie-France Chevalier 

 


